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tTRAMAER. — Un fwriaux 
su Itou la M février au Maya» a *euk> 
sl-Tnin. L'snnenvl • 

Un» énorme avalanche aat tombée 
sur la village suisse «a Oappansasln, à 
l'entrée sud du tunnel 
Un Mtal s*aat aHandra. I l y • 11 
dant 4 Frausais at 14 " 

R O M E 
Par dépêcha da notre cosreeponrtan* paru-

traquas frsnosl» à Some 

Le Papa a reçu hier dimanche, Mgr Oral-
lier. évêque de LavaL 

L a prédicateurs du Oarftm» t u VsJHosa 
Le Papa a reçn samedi les ecclésiastiques 

et religieux désigné* pour les prédications 
uvi Carême dans les différentes églises de 

11 lenr a recommandé de prêcher la doctrine 
rnretienne. 

Un» misa an peint 
Le vote qui a écarté la motion BlasolaU a 

laissé tout entière la question du règlement 
lava.' C'est d'ailleurs commettre an* grave 
Ereax que dt représenter les catholiques 
tomme voulant imposer aux entants l'enael-
tnetnent religieux, malgré la volonté des pa
tents. Us protestent avec raison contre la 
luposllioa du règlement Rave, qui refuse 
aratVquement cet enseignement aux parents 
qui le réclament at qui sont l'immense ma 
jorMé an Italie. 

Las catholiques entrent en campagne de 
-uu» les cou*, afin de réclamer 6our tous 
Isa Italiens un régime de sincère liberté d'en
seignement. 

Ni Seceht a. annoncé que le programme 
scolaire du bloc donnait la liberté d'ensei
gnement entière t (DUS. 

Congrès naecnal d u catholique» Italiens 
Le Congrès national des caUioliquas, dont 

i'Vniou populaire a pris l'inltlaUve, se tien-
ire è Oines les M. S» et 30 mars prochain 
(1 sera tout enUer consacré au programme 
de l'éducation populalre.On y décidera quelle 
altitude doivent prendre les catholiques à la 
«site des récentes discussions du ministère at 
tu Parlement. 

7n mestiag psor l'snsaignstnant religieux 
Les catholiques de Rome ont tenu une tro-

•osante réonfon On y a constaté le résultat 
le 1 agitation organisée contre la motion Bis-
tolatl. On a convenu qu'il fallait continuer 
faglietitm pour réclamer le respect complet 
.'les droits des famille» 

Vu nouveau meeting sera tenu a la suite 
du grand Congrès de Gènes, qui s'annonce 
• umme un événement politique d'une Impor
tance capitale. 

Une allocution 
de Mgr Dubillard 

Mgr Dubillard a rendu ^isite jeudi u s 
•xternai diocésain Satot-Franvola d« Sal 
Il a bien voulu y prendre la parole et il a 
fort intéressé l'auditoire eu montrant com
ment la loi de charité peut seule solutionner 
tes conflits rie la société et amener l'équUi 
tu* des volontés. 

SANS PRÉCÉDENT 
Las ttttt du XV* centenaire de saint lean 

GiTiiiôetome, evi viennent d'avoir Heu à 
Home ont montré au monde catholique un 
toectàcle son» précèdent dant l'histoire . Je 
Paie présidant et participant û la liturgie 
tant une mette pontificale de rite grée en 
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AU MAROC 

mitux encore, t'abonner d cette revue, même 
à partir du fi janvier (3 franc, par an pour 
la^Franee. i francs pour l'étranger). Parié. 
I. rue Bayer*. 

Toutes le» décadences sont marquée* 
par un affaissement des m œ u r s publi
que». Toute chair avait corrompu m 
voie, d i t Fateriture, pour ré tamer l'état 
moral d a monda à la Tailla du grand 
chât iment d u déluge. L'histoire nous ra
conte arec une crudité repoussante l'im
moralité qui régnait à l'heure o ù la 
Christ v int régénérer l 'humanité . Ainsi 
an va-t-il da notre lamentable décadence 
présente : le flot impur nous inonde. 

C'est surtout contre l'institution chré
t ienne de la famil le que l' impiété pousse 
le courant dévastateur. Elle a raison, car 
la fami l le chrétienne est le sanctuaire de 
la vertu, la citadelle de la morale puDli-
que. Toujours il y eut dans le m o n d e 
affligé du péché originel des désordres 
et da la corruption, toujours la famil le se 

wtaraaa» da la moraja, 
au-dessus da» hftmgî-

M B paMinhn sa c i m e proieetriea, e t Isa 
mesurs publ iques furent sauvées par es t 
abri . 

La fami l le l c'est-à-dire le mariage un 
et indissoluble , c o m m e aux premiers 
jours d u monda, le père et la mère unis 
pour toujours par l'amour at l'esprit da 
sacrifice, l'enfant a imé de tout cœur, 
ma i s é l evé avec énergie et protégé jus
qu'à sa maturi té par ceux qui ont reçu 
de Dieu lu i -même autorité sur lu i . 

C'aat avec toutes les armas que t» dé
bauche, l ' incrédulité et la haine, unis
sant leurs effort», attaquent la forteresse 
famil iale . 

Une foule d e journaux lu i l ivrent, les 
uns doctrinairement , les autres pratique
ment par leurs nouvel les et feuilletons 
corrupteurs, un assaut quotidien. Les ro
m a n s pornographiques encombrent le» 
vitrines de beaucoup da libraires ou au 
moins leurs rayons secret». Le» illustrés 
l icencieux, les cartes postales obscènes, 
ie c inématographe cynique , les prospec
tus orduriers semant la corruption sur 
tons la» chemins e* a tontes tes portas. 
U théâtre immoral , le pjqs puiftainl des 
agents dBcorruBtion, a J ^ ^ e » | B > c o n -
certs de tout acabit, achève 1 œuvre ef-
frayammant rapide de démol i t ion fami
l iale . 

Mais — ce qui est autrement grave — 
voici que l' institution, qui devrait être 
U plus é levée, la plus respectable, la 
p lus moralisante des institutions humai-
r e s , la loi , devient le p lus efficace des 
moyen» de démoralisation. 

Nous avons vu la loi établir successi
vement le mariage civil et l e divorce par 
\ o i e d e just ice, puis réhabiliter les en 
fan ta adultérins. Hier, el le a décidé la 
transformation obligatoire de la sépara
tion en divorce sur la demande d'un 
époux, c o m m e s'il n'était pas tout indi
qué de s'en rapporter au juge. Demain, 
on supprimera la formalité de la de
mande. Pu i s nous aurons le divorce lui-
même obligatoire sans période de sépa
ration, sur la demande d'un seul Et 
bientôt après se réalisera le rêve des Mar
g u e r i t e , du juif Naquet, des libres pen
seurs et des libres jouisseurs. On rayera 
las articles d u Code qui règlent le ma
riage, on proclamera « l'union libre ». 

Le tournai, dont c'est toute l a doctrine 
et la raison d'être, nous annonçait triom
phalement jeudi dernier os progrès vers 
la sauvegerio. 

Voilà le but poursuivi e t déjà entrevu. 
Cette campagne est la destruction de 

In loi de Dieu qui , malgré toutes lé» fo
lies d e l 'homme, demeure l e Créateur et 
le Maître d u monde , et qui a établi le 
mariage indissoluble. 

C'est la ruine de la société dont la fa
mil le est la « ce l lu le sociale > et qu'on 
rejette dans les turpitudes de l'indivi-
d i a l i s m e bestial. 

C'est la profanation des droits des fai
bles, je veux dire de la f emme et de l'en
fant, l ivrés brutalement au caprice de 
l 'homme. 

Tel est l'objet final de la campagne 
qui se poureuit. Folie de se cacher la 
tête sous l'aile c o m m e l'autruche pour ne 
t.as voir le danger. Il existe et il est me
naçant. 

On dira peut-être que ce mal n'existe 
pas chez nous sauta ment , et que si , de
puis 1884, i^O 000 famil les ont été dis
loquées en France par le divorce, aux 
Etats-Unis, où le protestantisme et la 
passion du bien-être dominent , le mal 
est pis encore. 

C'est vrai, c o m m e il est vrai qu'avec 
ses 18 780 suicides en une seule année , 
la grande République américaine bat un 
bien triste record. 

Mais le mal des autres ne saurait nous 
consoler de celui qui nous mine et qui 
n'est que trop profcndrviélas ! 

En face du péril, tous les efforts d e 
défense sont bons, depuis les pièces de 
théâtre dirigées contre le divorce démo
ralisateur j u s q u a u x pétitions proposées 
pour demander aux législateurs français 
le respect de l'institution du mariage 

Mais il est bien certain que le seul re-
rrïMa vraiment efflr.ac» e*t la christiani-

sation du paya, la conversion propre
m e n t di te , le retour à la rel igion. Seule , 
an effet, la conscience appuyée sur la foi 
peut — sans supprimer toute corruption 
inséparable de l'état d e déchéance de 
l 'humanité — rétablir la moralité géné
rale et sauver le paya. 

Nous devons y travailler tous d e tout» 
notre Ame. E t s i n o u s ne pouvons parve
nir à reconquérir p le inement le peuple , 
nous sauverons du m o i n s une infinité d e 
foyers. C o m m e ' l'arche portée sur le» 
eaux du déluge , la famille chrétienne 
flottera sur le monde corrompu, abritant 
ses membres contre le flot fangeux et 
montrant à tous la voie d u salut. 

Et malgré tout, nous espérons que, la 
grâce de Dieu aidant, le bon sens natio
nal reprendra le dessus et réclamera de 
lu i -même la rénovation rel igieuse qui 
entraînera toutes les autre», su ivant ce 
mot de profondeur infinie prononcée par 
le Christ Jésus : Veritas liberabit vos, io 
vérité vous délivrer». 

FRANC. 

Gazette 
Coatofaù'on! 

La printemps qui vient verra s'ouvrir, 
parait-il, au Petit-PaiaU des Champs-Ely
sées, si le Conseil municipal y consent, une 
exposition peu banale — celle des plus cé
lèbres tableaux refusas au Salon depuis 
1 7 » ! 

On verra fleurer dans cette liste de pros
criptions anciennes las plus grands noms 
de la peinture moderne : Millet, Delacroix, 
Corot, Dlas, Courbet, Puvts de Chavannes, 
Manet. etc. 

Votia qui sera consolant pour tous ceux 
dont las « chefs-d'œuvre » ont été refusés 
aux Salons. 

L'hygiène sert à aue/oue chose 

D'après les statistiques prussiennes, 
64 445 personnes — soit 17,28 pour 

10 000 habitants — auraient succombé en 
Prusse à la tuberculose, au cours de l'an
née 1906. La mortalité tuberculeuse se se
rait donc abaissée de 31 pour W 000 en 
1886 à 17 en 1906. 

Statistique encourageante pour les hygié
nistes et les antituberculeux I 

lauas casn»séjaas- servent à quelque 
chos* t 

ktutcMaàida 

Lu dans le Journal de M. Jules Guesde : 
En 1900, les crédits affectés à payer les 

dettes provenant d'avaries, pertes et retards, 
s'élevaient a 650 830 francs pour la réseau 
ferré appartenant à l'Eut. 

En wW, les indemnités dues pour les mômes 
eaoaes ont atteint 1 « 0 800 francs, tott une 
augmentation de 1t %. 

Et l'on «lent nous dire que l'Etat est le • pa
tron modèle • I... et l'on nous parle du « ra
chat d» l'Ouest > I 

Que notre confrère socialiste est bien 
avisé en donnant ces chiffres et en pous
sant cette exclamation 1 

Mais pourquoi alors soutenir le rachat 
de l'Ouest T... Etape vers 1e collectivisme, 
dlra-t-on. 

En vérité, les socialistes ont la résigna
tion bien facile. . . 

Et puis serait-ce indiscret de leur de
mander comment lis entendent organiser 
tes chemins de fer dans l a Société qui 
s'éveillera' au lendemain du grand soir ?... 

Les muets 

La déposition d'un souri-muet devant les 
assises, en une récente affaire d'assassinat, 
a vivement impressionné. Ces signes ex
pressifs qui rendaient une place aux sourds-
muets dans la société sont dus à l'abbé de 
L'Epée auquel on élève maintenant des sta
tues. Or, un phénomène curieux fut celui 
des étonnantes contradictions et des hé
roïques efforts à travers lesquels le bien
faiteur des sourds-muets a pu scromplir sa 
balle oeuvre. Ce» faits sont rendus vivants 
au Contemporain de cette semaine ainsi 
que le terrible procès qui a inspiré le drame 
Jadis célèbre de l'abbé dt VEvèe, et qui a 
désolé ses derniers jours (1). 

Un homme heureux 

Un homme qui est heureux, et qui le 
sait, et qui le dit, le fait se rencontre assez 
rarement pour qu'il vaille la peine d'être 
signalé. 

une dépêche de Genève aux journaux 
nous annonce que, dans le canton d'Argo-
vie (Suisse), se trouve un nommé Johann 
Schmidt qui a la prétention d'être l'homme 
le plus heureux du monde. 

schmidt a même fait écrire en gros carac
tères sur la porte de sa maison : « Ici de
meure l'homm-e le plus heureux du monde. » 

Naturellement, on a interviewé cet heu
reux mortel, Agé de 55 ans. Schmidt a dé
clare : 

— Je vous mets au dtfl de trouver un 
nomme qui soit plus heureux que moi. Je 
n'ai jamais travailli», je ne me suis Jama^ 
marié. )e n'ai Jamais et* malade et n'ai ja
mais été inquiet de l'avenir. Je mange biax 
bots de même, et n'éprouve aucune peine 1 
dormir. Que puis-Je dC-sLrer do plus t 

Comme idéal, ce n'est pas d'une ti-£s 
large envergure .' Et trouver lo bonheur 
sans le travail. Ces! ;iu moins parudoxuL 

Enfin, deraler détiiil qui a sa valeur : 
tout jeune, a lu suite de lu mort de son 
père, Schmidt fut laissé seul sur terre avec 
une rente de 25 francs par semaine et une 
petite maison qu'il n'a Jamais cessé d'ha
biter. 

Les mufles anticléricaux 

D'une lettre de Maurice Barrés à un 
Journal du matin : 

Rn religion, je trouve insupportable d'en
tendre insulter ce que les miens respectaient, 
ce il"' sa) i t é a d e s images familières, et che-
re*MM§M«ièMalr«Jteu catholicisme seront 
toujmire empêchés de 1 rionipher, parce qu'Us 

Sroupent à leur suite un trop grand nombre 
e goujats. Quelquefois, a lo Chambre, quand 

la discussion languit. Je m'ainuse a dresser 
une liste des parm, classé? d'après le nom
bre de mufles qu'ils renferment. De ce point 
de vue, le parti le plus rittie, c'est l'amitié-

(1) Les Contemporain», un an. 0 fr. — Il a 
paru 808 fascicules illustres formant 32 beaux 
volumes, prix : 60 francs brochés, 90 francs 
reliés, non en su*. 5. rue fiav&wi. 

rical. Certesail y a des radicaux qui ont une 
uamme, une rellgion.Quand Je veux me faire 
une idée des excès d e l à passion religieuse.Je 
Pense S certains de mes collègues de l'extrè-
Bps-gsucbe, à l'onction dé M. Buisson, à l'obs
tination janséniste de M. Vaillant, a la rhéto
rique sacrée de Jaurès... 

Las anticléricaux en prennent pour leur 
«rade I 

4 oui /se portes? 

U y avait à la Chartreuse de Vaucialre 
fDordogne) de magnifique* portes sculptées 
que l'on estimait couramment dans le pays 
800 000 francs. C'était un véritable chef-
d'oeuvre d'art. Or, ces portas ont été ache
tées au grand rabais pour 6 000 francs. 

On pourrait demander à un très haut 
fonctionnaire du département de la Dor-
dogne s'il ne connaît pas personnellement 
l'acheteur et comment s'est fait* la vent* à 
prix réduit. 

LA « JUSTICE SOCIALE » 
La Juttice sociale annonce que sur la de

mande qui lui est faite par M. l'abbé Nandet 
de renoncer a paraître, elle cessé provisoire
ment sa publication. 

ĤONORABLE CONDAMNATION 
Hous avons parlé autrefois de la pour

voit* intentée à notre ami ardéchois, M. de 
Malbosc, pour incidents relatifs à l'exhibi
tion d'un drapeau par la Jeunesse catho
lique contra le gré du maire du TeiL 

Le tribunal correctionnel de Privas a 
SjévL M. de Malbosc est condamné à six 

iours de prison ; M. l'abbé Baiasac & un 
onr et M. Gimond à deux jours. Toute* 

sas condamnations sont prononcées sans 
sursis. 

Cette affaire n'est pas finie. Mais dès 
maintenant on voit quelle Idée certaines 
gens ont en France ds la liberté. 

LE D M . T ' D £ S * C 1 T 0 Y E N S 

I)» peuvent dans certain» ose 
ae substituer à la municipalité 

La Lanterne, comme 11 fallait s'y atten
dra, se félicite d'une décision du Conseil 
d'Etat donnant raison à un citoyen qui, & 
son compte, a exercé une action judiciaire 
contre un curé dont il estime 1s loyer de 
presbytère insuffisant. 

Nous engageons nos amis à étudier ce 
cas. 

Car ils pourront appliquer le même prin
cipe et attaquer, comme contribuables, eux-
mêmes, toutes les foi» qu'il y aura mau
vaise gestion municipal*. 

Mainte munlcipaliTé socialiste ou radi
cale-socialiste pourra alors se repentir de 
cet acte de persécution contre un pauvre 
curé. 

Il y a là une idée très féconde de contrés» 
municipal. Le Conseil d'Etat l'a adoptée. 
Nous la signalons à l'attention de nos amis. 

Radical, clérical, 
protestant, protestataire 

Le Comité de l'Acfioa libérale populaire 
de Die avait publié plusieurs jours avant 
l'élection la note suivante : 

Les Comités de l'-icHon libérale populaire 
de la circonscription de Die croient devoir 
déclarer qu'ils ont, dès l'ouverture de la pé
riode électorale, examiné très minutieusement 

M. AR0HIMBAUO, père 

nouveau député de la Drame ' 

la siluaWon et qu'il leur u paru que toute 
candidature libérale ne pourrait que faire le 
ieu de la Fédération maçonnique de Valeuce. 
En conséquence, ils déclinent la responsabi
lité d • toute candidature. 

VAction, furieuse, caractérise ainsi la 
lutte : 

C'est dans ces conditions un peu extraordi
naires que s engageait la lune électorale. 
M. Archimbaud père, radical, protestant, pro
testataire, se trouvait désigné de feit comme 
candidat des cléricaux du cru (ontre le can
didat de la Loge. 

Le maire n'a pas le droit 

de s'immiscer dans 

l'organisation du culte 

Le tribunal de simple police de Fréjus 
avait condamné, à 3 francs d'amende, 
l'abbé Vincent, curé de Roquebrune, qui, 
le 15 juin 1907, avait amené quatre enfants 
de chœur dans un enterrement, au lieu de 
deux, comme le prescrivait un arrêté du 
maire. 

Devant la simple polie?, l'abbé avait sou
tenu que le» pouvoirs du. maire trouvent 
une limite dans un article 97 de la loi du 
5 avril lfc'84. ?-ur l<*s pouvoirs municipaux. 

Là Cour de cassation a cassé l'arrêt du 
tribunal de simple police, parce qua le tri
bunal n'avait pus pris en considération les 
conclusions de l'abbé Vincent, qui préten
dait -ue le maire n'a pas le droit de s'im-

| mjacei- jpr^ l'orranUaiion du culte. 

N o u v e a u c o m b a t 4 S o u k - a l - T n i n 
1 3 t u é e — 4 0 b l e s s e s 

Un nouveau combat a eu lieu samedi au 
Maroc. 

Le "énéral d'Amade, qui avait concentré 
jeudi dernier, à Mediouna, toute* ses for
ces, s'est porté dès vendredi matin vers la 
région des Mdakra, tribus encore rebellée. 

A Souk-*l-Tnin, à un* quarantaine de 
kilomètres de la côte, il a eu à subir une 
violente attaque., dont voici le récit, d'après 
une dépêche officielle communiquée par le 
gouvernement : 

VnMléqramme du général d'Amade, doté 
de SmtkelTnin 29 février, 10 heure» du 
êoir, informe le ministre de la Guerre qu'U 
s'est porté à Souk-el-Tnin, sur l'oued iiel-
lah, avec Ut colonnes du Ttrt et du littoral, 
renforcées par des fractiom de ceionnet de 
Ber-Rechid et de Fedalah. Cette opération 
était protégée par des troupe* de couver
ture de diverses armes. 

La cavalerie a été attaeuée acte violence 
par des contingents mdakra fantassins et 
cavalière. Apres un engagement sérieux, 
notre cavalerie, pour te dégager, » fait uns 
charge eut a refoulé rennemi. 

Pertes : 
10 tuét (2 tous-officiers et 8 chastturt). 
23 bleues (dont 2 offieiert, 1 maréchal 

des logit, 1 brigedier\ 18 chasseurs, 1 gou-
mier). 

Non content d'avoir refoulé les Mdakra, 
le général d'Amade a prononcé roîtensive 
contre l'ennemi, qu'il a poursuivi pendant 
7 kilomètres, en lui inftigtant des pertes im
portantes. 

Nos perte», au cours de cette pourtuite\ 
ont été de : 

8 tuét (1 sergent de xouaves, 2 algériens). 
17 blessés (13 xouaves, dont ans «ons-affl-

der et 4 Algériens). 
Le combat a duré de 8 heures du matin 

Jusqu'à la nuit. 

La dépêche du générai d'Amade contient 
encore la liste des morts et des blasais pen
dant la journée, du 29 février. Catt* liste 
sera communiquée par le ministère d* la 
Guerre aussitôt que las famille* auront été 
prévenue». 

U n t é i é s r r a m m e 
d e l ' e m i r e i P h i l i b e r t 

L e » t r i b u » H e o u x n e v e u l e n t p u » 
d e l a g u e r r e s a i n t e 

L'amiral Philibert télégraphie qu'il n'y a 
rien de nouveau à Rabat où la .situation 
politique reste la marne. A Mazagan, le» tri
bu* Haiouz ne veulent pas de la guerre 
sa las* -et dénlsmsst tara oppeatse an rneiii 
ventent bandien 

Le maghsen prend ses dispositions en vue 
d'éloigner les élément* douteux de la gar
nison chértnenne. C'est ainsi que 200 Dou-
kslas sur 450, vont être rappelés à Rabat. 

A Safi règne le calme le SAIS complet. 
N o u v e l l e c o n f é r e n o » 

Cette après-midi aura lieu-au ministère 
de l'Intérieur, sur les affaire» marocaines, 
une dernière conférence eniraje présidant 
du Conseil, les irrlntstl'us Jp» lUtUl WétlJStf»' 
géras, de la Guerre et de ta Manne. A 
cette conférence, assisteront le général 
Lyautey et M. Regnault, ministre de France 
à Tanger. 

Les ministres se réuniront demain matin 
à l'Elysée, sou» U présidence d* M. Faîtiè
res. C'est dans ce Conseil que seront arrê
tées les résolutions du gouvernement. 

L ' a v i s d u g é n é r a l L y a u t e y 
s u r l e g é n é r a l d ' A m a d e 

Le général -Lyautey, bien qu'ayant été 
appelé spécialement par le gouvernement 
en vue des mesures à prendre sur la fron
tière aigéro-maxocaine, % été également 
consulté dans les conférences qu'il a eues 
avec les ministres, sur la situation à Casa
blanca. 

Le général Lyautey, après avoir pris 
connaissance de tous les rapporte relatant 
les opéraation* du général d'Amade, a dé
claré qu'au point de vue militaire il ne pou
vait qu'adresser à ce dernier des éloges 
sens restriction. 

D a n s l e 8 u d - O r a n a i » 
Alger, v ' m a r s . — On né partage pas, au 

gouvernement général, les inquiétude» qui 
se sont fait jour dans une partie de la 
presse au sujet du Sud-Oraaai*. Assuré
ment, une agitation réelle provoquée par 
les menées hafldistes existe au Tanlalet «t 
des préparatifs sérieux sont fait» pour lan
cer une grande harka dans les régions de 
Béchar et de Figuig. 

11 est absolument inexact de dire que nos 
postes de frontière sont démunis et dans 
une situation dangereuse. Ils peuvent d'ail
leurs être renforcés rapidement par vote 
ferrée au moyen des troupes disponible» 
du territoire d'Aïn-Sefra et de la division 
d'Oran. 

Si les bandes marocaines se décident à 
attaquer les confins du Sud-Ouest, elles re
cevront certainement une leçon exemplaire. 

E n v o i d » m u l e t s 
Nîmes, 2 mars. — On embarqua la nuit 

dernière pour Marseille un convoi de mu
lets empruntés aux batteries de montagne 
stationnées ù Nîmes ou achetés dans la ré
gion. Ce convoi c.«t destiné au Maroc. 

L1RCISSES GOlVERMMKimLIS ! 

De noire correspondant de Montpellier : 
Les contribuables de Paéchabon (Hérault), 

sont dans la joie ! Ils viennent d'être dégre
vés I 

On n'a peut êtr* pas oublié qu'à la suit* 
des inondations du Midi, le président de la 
République avait annonce, au coins de sa vi
site, que « le gouvernement aiderait dans la 
mesure du possible, les habitants des ré
gions dévastées >. 

Le gouvernement e tenu sa -promesse, e» 
comment 1 _ . 

• Moi écrit un habitant de Puéchabon. J al 
été appelé d'urgence ches le percepteur ; et, 
à litre de dégrèvement, j'ai encaissé... 0 fr. W t 

• D'autres à coté de moi, ont touché 0 tr. 03; 
les plus favorites, ceux qui avaient des pro
tections ont reçu 0 fr. 05 I une fortune I 

• Mais, [JOUI toucher ces trois, quatre ou 
cinq K-ntinies. nous avons dû signer un reçu 
ttver uti timbre de quittance île 0 fr. 10. Sur 
moi, 1 i.tat a donc un béneHce de sis cenvime»,! 
J'oomis mieux fait de ne pas me présenter 
chez le percepteur '. » 

Ei c'est uinài que le gouvernement tait des 
l . i r g v ? * I 

LE VEAU^GRAS 
r è * L £ e W ° ? * m « « « P « * » font A M. i a u . 
• M * . . « • la bise à U essaie d» U faMe. 
Anwi . T » e n t M ' J*™»» «otVdÉsjpwsn. 
nuss i est-il venu crier famine au Palais-
Bourbon qui , • « * montré plus hcepneuet 
que u fourmi d» La Fontaine. ^ ^ 
m . T r V ' d « m a n d e r »u leader bervéïete ce 

¥ * « « * M M " ••» ^d icaux de te Cbenv 
or* et de la presse ont accueilli avec faveur 
sa manœuvre pour rentrer dans la majo-
rite. La Lanterne et M. René, qui lut 
avaient brutalement signifié son congé, 
ont tué 1* veau gras pour fêter le tetonr 
ae I enfant prodigue. 

Pourtant, la cause du congé subsiste tou
jours : ce n'est pas pour ses doctrines d'Im
pôt sur le revenu que M. Jaurès a été mis 
dehors par l* gouverement, par la presse» at 
par la Chambra comme par 1* pays tout en
tier. C'est pour ses théorie» antimilitaristes 
et antipatriotiques; c'est pour son adaéeioo 
aux propositions d'Hervé, que ce dernier a 
lui-même résumées dans une phrase; plan
ter le drapeau dans le fumier. 

Que M. Jaurès ae montre conciliant sur 
le question de l'impôt sur te revenu, qu'U 
prenne la protection du gouvernement, 
quitte à lui donner le coup du père Fran
çois à la première occasion, qui se présen
tera juste le lendemain des élections muni
cipales, cela peut être très bien aux yeux 
des radicaux, mais cela supprime-t-U te 
cause du décret d'oetraciame contre l'ami 
d'Hervé ? M. Jaurès a-t-tl renié ses propos 
du Congrès de Nancy ? S'est-il dégagé des 
liens dans lesquels l'enserrent te» aqtipa-
triotes ? 

Non. Alors laissez vivre le veau gras. 
Messieurs les radicaux, car l'antipatriote 
n'est pas revenu à la patrie. Et voue n'avez 
aucune raison de revenir à IuL 

Je me demande comment las radicaux 
sont si farouches partisan» du divorce, 
quand ils ne pratiquent avec le* «atasn 
tfiotes qu'une bénigne séparation' de cor 
la main toujours tendue pour la i 
tien. 

D'ailleurs, M. Jaurès ne leur a p 
le temps de manger le veau gras. Des te 
lendemain, au manège Saint-Paul, fi fai
sait interrompre son discours fougueux des 
cris de « Vive Hervé ! » Et le surleudeniain, 
il laissait sourdement retomber entre lu i et 
les radicaux la. porte ouverte 4 ses sourires 
mendiants : « Avant d'être allé au manège 

lenaairo d». son propre illèmWHi j e 
n'avais qu'une idée insuffisante de l'impo
pularité qui s'attache au ministère. » 

Ce n'est pas son amitié pour Hervé qu'il 
a reniée samedi ; ce sont eas avances de In 
veille au parti radical. 

Allons, Messieurs les radicaux, puisque la 
veau gras est tué, manges-le tout de même; 
à défaut de Jaurès, les eniannes du c e n s » 
yaj ytt* Vi i t f t t f f i r'»ntsnlr a VotraJeaUa. 

Heures de séiteuses 
PuleiloiB 

M. le comte de Marceilus, qui eut rboo» i 
neur, vers 1880, de représenter te France è] 
^^nîîflnVnorrle at A-T findse» sa Qualité du, t 
secrétaire d'ambassade, pendant sa enr» 1 
riêre diplomatique, raconte ainsi une inté
ressante aventure qui lui arriva un jouQ 
dans une entrevue avec le fameux ministre : 
anglais Coiining. 

« Je devais une visite ù Looning, éaSIt-f*., 
dans ses mémoires. Je profitai dten sne» 
ment libre pour te lui faire. Queue n é fui* 
pas ma surprise de le rencontrer aoutair» 
et pensif dans les allées de son petit parc 
de Glocester-iodge. Mon ami se trouvait! 
dans une de ces heures de découragsmenf 
que noua comptons tous, hélas t ptea nom
breuses que celles de nos joies au cadrai* 
de la v i e II n'aspirait plue qu'à la retraite 
et a la culture des lettres, au milieu d e 
cette verdure des gasoos anglais, ptue 
douce à voir.plus molle à fouler que l'herbe 
de nos prairies. U tenait un livre a. te 
main, allait d'un arbre à l'autre, pute s'arf, 
îêtait comme pour mieux jouir de leur oss> 
brage. 

— Trêve da politique aujourd'hui, Mit '*( 
«sinistre à l'ambassadeur, j'en eute la». De* 
nés, lisons ensemble Virgile-

Dans mou chétif domaine, je repassait*, 
les Gcergiques. Voici ou j'en étais. Con
naissez-vous rien de plus attendrissant a s * 
ers•ver» : 

« Ton» ces grands débats, tous osa moir-i 
veinent-: Ors esprits et de» coeurs, un P*ar 
de pousscit- jetée les étouffera pour ja
mais. » C'est donc à cette petite vemsoidem 
de l a tombe que vont aboutir inévtteete* 
ment nos inutiles efforts 1 Qu'ai-je gagné 4 
tant de combats ? De nombreux ennemi» e» 
mille calomnies. Combien de fois a'aa-jr 
pas été tenté de fuir, loin des hommes' 
l'ombre même du pouvoir et de me réru* 
gier dans le sein des lettres, seul abri veri* 
tablement inaccessible aux mensonge» nu*. 
mains ? Combien de fois me suis-je éerl» 
comme Hamlet : Mon Dieu, mon Dieu, **•• 
toutes les fatigues de ce monde me parais
sent monotones, fatigantes, insipides «4 
vaines ! Mais toujours quelque dérir d». 
gloire me ramène aux affaires publkju*» *e 
m'excite. La gloire humaine ! Moquerie, 
fantôme qui se revêt de tous les prestige» 
de l'amour du pays I Voila même qu'en »» 
moment où j'aimerais tant rêver a Virg*è*,| 


